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« Comme Lui… devenir des serviteurs » 

 
Chers confrères, chers séminaristes, chers frères et sœurs,  

Comme il est intéressant de considérer la grande pertinence et la richesse des enseignements de 

l’évangile de ce dimanche, au moment même où nous sommes rassemblés en notre Grand Séminaire 

pour l’inaugurer et le bénir. 

Jésus traverse la Galilée avec ses disciples. Il enseigne, il les forme. On pourrait dire qu’il les fait 

passer par un « grand séminaire » avant de les envoyer en mission dans toutes les nations. 

Intéressant tout d’abord de constater que la formation que Jésus offre à ses disciples se fait en 

cheminant, en traversant les paysages de la Galilée, au contact de la vie des gens de son temps. C’est ce 

qui se vit dans un grand séminaire. Il y a bien sûr des cours de théologie, de pastorale, de spiritualité, 

de morale et de vie humaine, mais tout cela ne se fait pas en vase clos, entre quatre murs.  

Votre formation théologique se réalise dans une université laïque. Notre faculté de théologie est 

catholique, certes, mais elle occupe sa place au sein d’une multitude de programmes fréquentés par des 

étudiants venant de tous les horizons, qui s’expriment dans une grande variété de cultures et qui 

partagent tout un éventail d’options religieuses, parfois même aucune. C’est presque déjà être en 

mission que de côtoyer ces personnes. Vous faites route avec elles et votre présence et votre manière de 
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vivre sont autant d’apprentissages qui vous permettent d’exprimer votre foi chrétienne au sein d’un 

monde pour lequel votre témoignage est rassurant. Par ailleurs vous rencontrerez d’autres personnes qui 

ne l’apprécient pas ou qui ne la partageront pas. Nous sommes dans un changement d’époque, ce sont 

des temps nouveaux et vous êtes plongés tête première dedans ! 

En plus de la formation académique qu’offre notre Grand Séminaire par des cours, des sessions 

de travail, par l’accompagnement de maîtres et par diverses expériences pratiques, vous serez invités, 

pendant vos années de formation, à prendre en charge des engagements pastoraux. Ceux-ci vous 

permettront de tâter le pouls de la vie pastorale sur le terrain. Et il y aura bien sûr, les années de stage 

pastoral à plein temps pendant au moins deux ans. À travers tout cela, vous marcherez avec Jésus et 

vous apprendrez à le suivre et à démontrer devant vos frères et sœurs comment il est beau et bon de le 

suivre, de le comprendre et de l’aimer. 

Au cours de vos années de discernement et de formation ici, vous ferez d’agréables découvertes 

tout comme les apôtres en ont fait l’expérience pendant leur parcours de formation avec le Maître. Vous 

apprendrez à apprécier la puissance de la prédication, à regarder les personnes avec le regard du Christ 

et à leur proposer des chemins de libération, de vérité et de bonheur. Vous serez témoins de vies 

transformées par la vie nouvelle en Jésus Christ.  

Mais vous découvrirez aussi comment le mystère pascal n’est pas fait que d’Alléluias du matin 

de Pâques ! Il y a aussi les « alléluyoyes » de douleur et de souffrance du Vendredi Saint ! Les disciples 

de Jésus ont eu de la difficulté à accepter cet aspect de la vie chrétienne. « Le Fils de l’homme est livré 

aux mains des hommes ils le tueront et, trois jours après sa mort, il ressuscitera. » Mais les disciples 

ne comprenaient pas ces paroles et ils avaient peur de l’interroger. » 

Dans l’évangile selon saint Marc, Jésus annonce par trois fois sa passion, sa mort et sa 

résurrection. Il se rend bien compte que ses disciples ont du mal à comprendre et éventuellement à le 

suivre sur un tel chemin. Ils préféreraient faire partie d’une équipe gagnante, peut-être même royale, 

être du côté d’une étoile brillante avec laquelle on peut tout réussir sans obstacles ni difficultés. Dieu a 

choisi une autre voie pour nous conduire au salut. Elle exige un don de soi total, un amour illimité, un 

esprit d’humilité et de service. 

Chers séminaristes, il n’en sera pas autrement pour vous. Accepter de suivre le Christ dans le 

ministère ordonné est un appel à offrir sa vie chaque jour et sans conditions. C’est accepter de gaieté de 

cœur de revêtir le tablier de service, comme Lui. C’est pourquoi nous fixons continuellement notre 

regard sur cette Lumière, comme un capitaine ne cesse d’observer le phare qui guide le trajet de sa 

barque. C’est pourquoi nous le contemplons, que nous méditons l’Évangile, pour apprendre à devenir 

comme Lui un bon et fidèle serviteur, un pasteur digne de se voir confier une partie de son troupeau. 

Vous avez probablement déjà fait l’expérience de voyager avec une ou des personnes que vous 

connaissiez peu. C’est souvent en de telles occasions que l’on découvre vraiment qui est l’autre. On le 

voit alors dans un contexte inhabituel et dans des situations qui mettent en exergue d’autres traits de sa 
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personnalité. « Oh, je ne savais pas qu’il était aussi marabout en se levant le matin. Ou encore, quelle 

patience et quel bel esprit de service il démontre, je n’avais pas détecté ça avant. Oh, il ne pense qu’à 

lui, il ne voit pas les besoins des autres ». Et vous pourriez en rajouter !  

Eh bien, Jésus vit la même expérience avec ses apôtres. Il découvre petit à petit les tempéraments 

de chacun, il est témoin de leurs mesquineries qui se manifestent dans les querelles de pouvoir. Il prend 

la mesure des jalousies et de certaines étroitesses d’esprit qui le forcent souvent à répéter et à leur faire 

la leçon. Par ailleurs, il prend la mesure de leurs qualités et cela doit sûrement le conforter dans le fait 

de les avoir choisis pour l’accompagner dans une si exigeante mission. 

« Ils arrivèrent à Capharnaüm, et, une fois à la maison, Jésus leur demanda : ‘De quoi discutiez-

vous en chemin ?’ Ils se taisaient, car, en chemin, ils avaient discuté entre eux pour savoir qui était le 

plus grand. S’étant assis, Jésus appela les Douze et leur dit : ‘Si quelqu’un veut être le premier, qu’il 

soit le dernier de tous et le serviteur de tous’. » 

Chers séminaristes, en fait, je devrais dire aussi, chers frères et sœurs, car ce que Jésus dit 

s’applique à nous tous. Suivre le Christ, c’est apprendre à servir, à reconnaître que toute notre vie, nous 

serons des serviteurs. C’est notre plus belle caractéristique… « se lever chaque jour et servir par 

amour1. » Je me souviens du matin où le pape François a annoncé qu’il me nommait cardinal avec 

18 autres confrères dans le monde. C’était le dimanche 12 janvier 2014. Au cours de l’avant-midi de 

cette même journée, j’avais reçu une lettre par courriel signée de sa main, un texte qui m’était adressé 

personnellement. En voici un extrait :  

Cher Gérald, cher confrère, le cardinalat n’est pas une promotion, ni un honneur, ni une 

décoration ; il est simplement un service qui exige d’élargir le regard et d’ouvrir le cœur. Et, bien que 

cela semble paradoxal, cette faculté de pouvoir regarder plus loin et d’aimer plus universellement avec 

une plus grande intensité peut s’acquérir seulement en suivant le chemin même du Seigneur : le chemin 

de l’abaissement et de l’humilité, en prenant la condition de serviteur. (Cf. Ph 2, 5-8).  

Quand tu penses avoir tout donné, avoir élargi ton cœur au maximum de tes capacités, le Seigneur 

te demande davantage, t’appelle à aller plus loin dans un don total de ta vie. C’est à cela que nous 

sommes appelés. C’est un chemin exigeant mais qui comble le cœur et qui donne des fruits. Lorsque, 

certains jours, le poids de la charge se fait lourd ou que le ciel de l’espérance s’ennuage, lorsqu’il arrive 

que nous nous croyons incapables de poursuivre le chemin ou que nous nous demandons pourquoi nous 

faisons partie d’un tel projet, je vous invite à répéter, comme je le fais moi-même souvent, cette phrase 

qui énonce non seulement des mots encourageants mais qui résonne comme une véritable prière: « Dieu 

ne choisit pas des gens capables. Il rend capable ceux qu’il choisit ! » 

Jésus dit : « Si quelqu’un veut être le premier, qu’il soit le dernier de tous et le serviteur de tous. » 

Chers amis, soyez généreux dans vos efforts pour apprendre à servir le Seigneur, à servir les autres, à 

                                                        
1 Extrait d’une chanson de Robert Lebel, Comme Lui. 
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vous servir les uns les autres. Laissez le Seigneur vous apprendre tout au long de votre parcours de 

formation à devenir de bons et fidèles serviteurs. L’un peut se découvrir un talent pour la prédication 

ou pour l’enseignement. Un autre voudra développer davantage ses dons pour la musique ou le chant, 

pour l’art ou pour l’écriture. Un autre sera attiré par des études de perfectionnement en théologie, en 

exégèse ou en pastorale. Quelle merveille que de constater cette diversité des dons au service d’une 

seule et même mission ! Nous nous complétons les uns les autres à travers tous ces cadeaux que le 

Seigneur nous accorde. Toutefois le don principal que nous devons choyer et développer, c’est celui du 

service. Servir dans l’humilité et la joie est un chemin de sainteté. C’est ici au Séminaire, que vous ferez 

les apprentissages qui établiront et consolideront les fondations de votre vie de pasteurs, de serviteurs. 

Ici, vous apprenez ensemble, à devenir des frères et des serviteurs.  

Le pape François disait aux séminaristes de France : « Au séminaire, vous vivez ensemble pour 

apprendre à vous connaître, à vous apprécier, à vous soutenir, parfois aussi à vous supporter, afin de 

vivre ensemble la mission et de donner ce témoignage de l’amour, grâce auquel on reconnaît les 

disciples de Jésus. Il est important de faire ce choix personnel et définitif d’un vrai don de vous-mêmes 

à Dieu et aux autres. Je vous invite donc à accepter cet apprentissage de la fraternité en y mettant toute 

votre ardeur ; vous grandirez dans la charité et vous construirez l’unité en prenant les initiatives que 

l’Esprit Saint vous inspire. Vous pourrez ainsi inventer les moyens les plus adéquats pour vivre en vérité 

la fraternité sacerdotale quand vous serez ordonnés.2. » 

Je conclus en citant ces autres paroles du Saint-Père, prononcées alors qu’il rencontrait un groupe 

de séminaristes à Rome. Elles traduisent bien le sens de l’enseignement que Jésus donne à ses disciples 

et que nous avons entendu dans l’évangile de ce dimanche. Elles expriment également très bien ce que 

j’attends de vous, ce que notre Diocèse de Québec et vos diocèses respectifs attendent de vous : « Je 

vous encourage à vous préparer dès maintenant à devenir des prêtres du peuple et pour le peuple. Non 

pas des dominateurs du troupeau qui vous est confié, mais des serviteurs3 ! »  

 

 

                                                        
2 Pape François, Aux séminaristes de France, 24 octobre 2014. 
3 Pape François, Aux séminaristes de la Communauté du Séminaire Pontifical Régional de Sardaigne, Rome, 17 fé-
vrier 2018. 


